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On peut donc observer un peu « en arrière » au-delà du 
pôle sud ou un peu au-delà du pôle nord suivant les 
moments de la lunaison. 
La libration diurne (± 1°) a pour origine la position de 
l’observateur sur la Terre : un astronome qui voit la 
pleine  Lune se coucher et un autre (situé 180° de 
longitude plus loin) qui la voit, peu après, se lever sont 
tous deux distants l’un de l’autre de 12 000 km au 
maximum, soit presque un diamètre terrestre ; même 
constatation si les deux personnages sont l’un dans 
l’extrême nord de l’Europe et l’autre dans l’océan, au 
sud du cap de Bonne Espérance, à condition que la Lune 
soit proche de l’équateur céleste . 
Les deux librations principales montrent donc au fil des 
semaines le point « p » qui se promène en dansant 
lentement dans le secteur central du disque lunaire et 
surtout les points marginaux (fig.4) dont les distances au 
bord du limbe varient continuellement. Ces basculements 
permettent d’apercevoir des secteurs ou le terminateur 
reste visible malgré tout: sur la photo n° 1, le bord entre 
Platon et la Mer des Crises paraît assez accidenté ; sur 
la photo n° 2, c’est entre les voisinages de Tycho et de 
Grimaldi que l’on aperçoit des ombres au bord du 
disque. 

 
 

Fig.4. 
 

L’analyse de ces images pourrait sans doute révéler 
d’autres subtilités. En tout cas, l’animateur tient à 
féliciter et remercier les stagiaires dont le sérieux, 
les connaissances préalables et la sagacité ont rendu 
cette petite enquête fort agréable. 

 

Ombre d’ une montagne sur la Lune  
 

Pierre Causeret 
 

Dans plusieurs ouvrages d’ activités astronomiques, on propose de mesurer l’ ombre d’ une montagne sur la 
Lune pour déterminer sa hauteur. On peut se poser la question de la direction de cette ombre pour savoir 
comment effectuer la mesure. 
 

Il suffit de regarder la photo ci-dessous pour voir 
que le problème n’ est pas évident. La boule en 
polystyrène représente la Lune, les punaises sont les 
montagnes et l’ ensemble est éclairé par le Soleil. 
Les ombres n’ ont pas toutes la même direction.  
 

 
 

Fig.1. Globe lunaire et punaises "verticales" (les montagnes) 
éclairées par le Soleil. 

 

On peut distinguer trois cas. Dans chaque cas, on 
modélisera une montagne par un segment vertical  

 
 

(donc sur une droite passant par le centre de la 
Lune) et on cherchera son ombre1. Le Soleil sera 
considéré comme ponctuel.  
 

Premier cas, la montagne est sur 

l’« équateur » 
 

Pour simplifier, on appelle ici « équateur » de la 
Lune l’intersection de la sphère lunaire avec le plan 
contenant l’ observateur, le Soleil et le centre de la 
Lune. Il est légèrement différent du vrai équateur 
lunaire. Si l’on appelle C et D les « cornes » de la 

                                           
1 Un segment n’ ayant pas d’ épaisseur, un puriste me dira 
qu’ il ne peut pas avoir d’ ombre, ou que son ombre a une 
épaisseur nulle, ce qui est difficile à distinguer. Pour être plus 
précis, on cherchera donc l’ intersection du plan contenant le 
segment montagne et le centre du Soleil avec la surface lunaire 
considérée comme sphérique.   
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Lune, notre faux équateur est perpendiculaire à la 
ligne des cornes [CD]. 
 

 
 

Fig.2. Premier cas : montagne A sur l’« équateur » lunaire. La 
flèche indique la direction de son ombre. 

 

Si la montagne est sur l’ équateur, il paraît évident 
pour des raisons de symétrie que son ombre suivra ce 
même équateur. 
 

Deuxième cas, la Lune est au 

premier ou au dernier quartier 

 
 

Fig.3. La montagne A n’ est pas sur l’ équateur et la Lune est 
au premier quartier. Pour l’ observateur, son ombre n’ est pas 

perpendiculaire à [CD]. 
 

Le Soleil est situé sur la droite (UV). Les rayons qui 
viennent frapper la montagne sont situés dans le plan 
AVL où L est le centre de la Lune. Ce plan qui 
contient la montagne verticale et le Soleil. L’ ombre 
suivra donc l’ intersection de ce plan avec la sphère 
lunaire, c’ est-à-dire le grand cercle de diamètre [UV] 
passant par A, en vert sur la figure 3.  
Dans les ouvrages proposant de mesurer la hauteur 
d’ une montagne, il est courant de mesurer l’ ombre 
perpendiculairement à la ligne [CD], ce qui ne 
correspond pas à la bonne direction. Mais plus la 

montagne est proche du terminateur et plus l’ erreur 
est faible. Les montagnes n’ étant pas très escarpées 
sur la Lune, leur ombre n’ est visible qu’ à proximité 
du terminateur. L’ erreur est donc limitée.  

Troisième cas, la phase est 

quelconque 
 

On reprend la figure 3 en changeant le point de vue de 
l’ observateur. Il suffit que celui-ci se déplace vers la 
droite pour voir une Lune gibbeuse ou vers la gauche 
pour une Lune en croissant, tout en restant dans le 
plan de l’ « équateur » (figure 4).  
Comme dans le cas précédent, l’ ombre doit suivre le 
grand cercle de diamètre [UV] passant par la 
montagne A. Mais on ne voit plus [UV] comme sur la 
figure 3.  
 

La remarque faite au cas précédent est toujours valable 
: plus la montagne est proche du termina-teur, plus la 
direction de l’ombre est proche d’un parallèle à 
l’équateur. 

 
 

Fig.4. Cas général : l’ ombre de la montagne A suit le grand 
cercle vert. 

 

Conclusion 
Quand on veut déterminer la hauteur d’une monta-gne 
sur la Lune, on cherche en général un ordre de 
grandeur et non une mesure précise. Mesurer l’ombre 
perpendiculairement à la ligne des cornes n’apporte 
donc pas une erreur trop importante si la montagne en 
question est proche du terminateur.   

Réponse au remue méninges de la page 19 
Sur la photo, la Terre et la Lune semblent être côte à côte alors que leur distance réelle vaut 30 fois le diamètre de la Terre. Terre, 
Lune et sonde sont presque alignées ; la Lune est donc devant ou derrière la Terre. Comment trouver laquelle des deux situations est 
la bonne ?  
Le rapport des diamètres apparents sur l’ image est de 3,5 (400 pixels/114 pixels). Or, le rapport du diamètre réel de la Terre sur le 
diamètre réel de la Lune donne 3,66 (en prenant le diamètre polaire de la Terre). C’ est donc que, sur la photo, la Terre est trop petite 
comparée à la Lune, elle est donc plus éloignée : la Terre est en arrière plan et la Lune au premier plan. Ce qui fait que l’on voit la 
face cachée de la Lune. C’est sans doute pour cette raison que l’on ne reconnaît pas la surface de la Lune.  
Il faut maintenant savoir si le nord est en haut ou en bas sur la photo. On devine un continent sur la surface terrestre qui est 
l’Australie. L’Antarctique est en bas à droite. Ce n’est pas évident mais j’ai vérifié sur le site de la NASA et c’est ce qui est dit… On 
trouve d’ ailleurs cette photo sur Internet dans les deux sens, le nord en haut ou en bas.  
On peut maintenant conclure : si la Lune est au premier plan et le nord en haut, depuis l’ hémisphère nord de la Terre, on voit le côté 
gauche de la Lune éclairé, c’ est donc le dernier quartier.  
Pour vérifier, il suffit de savoir que cette image a été prise le 16 décembre 1992 qui est bien le jour du dernier quartier. En 
recherchant la trajectoire de Galileo, on peut vérifier que la Lune était bien entre la sonde et la Terre.   
Voir la page : http://photojournal.jpl.nasa.gov/catalog/pia00134 


